
LyASSISTANCE MIATERNELLE

Nosleteus ntsans doute al? ris q'n o a
Nosleceur on ~ ontéalepuis bientôt deux ans Çç'e@b

l'ouve e 'AsitaCematernelle, 
fondée ar d&XC.ail'

quelqus s peuseset d v~ouées. Le23 octobre

ton et qulusautres damern ue hers doflit au Mn

dernier, le R. P. liage, desl ilrE5~ explquait cequ'esn

ment National une conférence, dans laqséuelet ilex 1 charité q'f

cette Rutvre et rsltsquels sont les mag ifiqu e prtil paie la

est en droit d'en attendre. Dans ine consarla ode

charité et de ses caractère prnipe puAsisac Mael ,

partie de sonl entretien à 1'REuvre d ~sitneMtre .CS

cette seconde partie que nospublions ici

L'Assistance Maernelle a Pour but de .venir en aide à

la mère pauvre et à son enfant, au moment de la naissance

de celui-ci. L'apparition d'un être humain à~ la lumière et à

1l, vie est toujours quelque chose de grand et, qui porte avec

so ecachet de la prédestination divine elemm.pu

fréquente que soit cette apparition et pour ordinaire que soit

cette loi, ni l'une ni i,autre ne perdent'rien de leur grandetif

et de leur sublimité. Aussi, le berceau appOrt'tîIl enest a

lement, au foyer une jouissance inexprimable. leesla

lumière, la consolation), la richesse et l'ornement ;c'est lui qi

relie le passé au présent, lui qui renferme toutes les espéran-

ce de l'avenir,

Comment dire alors la grandeur de la mission miater«

nell Cele-c ueteîîe point la participation réelle, active,

nele celecin'e Irecréatr!e humaine 6lféodt'e

profonde d'une paulr nièr du vÎs écd die s

Dieu. Il est écrit que 
viag de Die e

imprimée sur nous7 Chez la mère, c'est dans son cSeur que

brlecette lumière. Comme il y a le coeur du-bs Lar quie

dans le ciel, il y a le coeur de la mère qui estiiba. ave

s'écappede lun, a vi 8'éhape aussi de l'autre. L'un et

l'autre sont des prinTilPeo des sourcesdsoyr.Lhu,

~rdelà le lieu et la temnps, quelqi'un regarde. Dieu et dit:

on Pre.Cheznou, pami os ombres et nos vicissitudes,

quelqu'un regarde une femmue, et dt aMr.E el s

14 pénétranlte douceurZ de cette appelltioXi> et telle est la puis-

sauce intimne de ce titre, et telle est la perpétuité de cette

&1pire et de cet a.mour, que l'hommue, pourvu qu' $on lui ait uia


